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5. Logement du

’ garde gouvernail.
6. Une salle &

destinée aux réeréations, a
la promenade et aux exercices gymnastiques..

7‘. La cuisine sans cheminée ; et trés éloi-
gnée du ballon. (est le seul endroit o
]-on puisse faire du feu. A la suite un ate-
1191" pour la menuiserie, le serrurerie, la mé-
canique, la buanderie, ete.. ete.

8. Chambre du médecin,

9. Un théatre, salon pour la musique, or-
gue, ete.

10. Une salle d’étude, des cabinets de phy-
sique et d’histoire naturelle.

« Le Globe », tel était le nom de cet engin,
Il projetait de faire des voyages aux deux
poles. Tout, disait le prospectus, serait la
a souhait. Quiconque voudra s’entretenir avee
des gens d’esprit trouvera a qui parler; qui-
congue sera béte ne manquera pas d’égal.»

Les ateliers de Friederichhafen ne noys
ont pas encore donné pareille merveille.
* %

Nous pensons que les photos ci-dessous correspondent a la journée d’aviation
du 7 février 1932. Mais comme il y eut plusieurs manifestations de ce genre,
nous ne pouvons pas le certifier de maniére formelle.
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